
L’HISTOIRE ATYPIQUE DE QUELQUES SEMINARISTES
DE FLAVIGNY

L’an dernier, dans la Lettre n° 74, je vous ai montré les fruits merveilleux
de nos familles et de nos écoles. Il ne faudrait pas cependant penser que
seuls des jeunes gens issus du milieu traditionnel frappent à la porte de

notre Séminaire. 
Cette année a été à cet égard une année particulièrement riche en séminaristes

ayant eu un parcours atypique. Il me semble important de le souligner pour ra-
nimer en vous, chers amis et bienfaiteurs, la belle vertu d’espérance. Vous
constaterez à travers ces quelques exemples que la grâce divine n’a rien perdu
de sa puissance en ce vingt et unième siècle et, en même temps, vous verrez ce
qui a conduit ces jeunes gens à opter pour l’entrée dans un séminaire de la Fra-
ternité Saint-Pie X.

1er témoignage
Je n’ai pas eu la grâce d’être baptisé enfant. Le désir de conversion s’est déve-

loppé progressivement, notamment à la suite d’épreuves personnelles, mais
aussi en constatant les contradictions du monde et en comprenant qu’il devait
exister une vérité objective qui n’était pas restreinte aux sciences de la matière.

Puis c’est par Internet, en voyant une vidéo de Mgr Lefebvre, que j’ai connu la
Fraternité Saint-Pie X. C’était la première fois que j’entendais un homme d’Égli-
se tenir un discours clair et ferme. J’ai compris alors que je devais passer par
l’Église pour accéder aux vérités surnaturelles. Etant alors étudiant à Paris, il ne
me restait plus qu’à franchir les portes de l’église
Saint-Nicolas, ce que j’ai fait à l’âge de 24 ans.

Je venais à peine d’entrer dans la vie active
quand j’ai commencé à penser à la vocation, peu
de temps après mon baptême et ma confirma-
tion. Je travaillais alors dans l’informatique
comptable avec un métier intéressant, mais j’ai
su que je devais changer d’employeur pour me
mettre au service de Dieu. J’ai continué encore
un an mon travail avant de rentrer au séminaire.

C’est par la Fraternité Saint-Pie X que Dieu est
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venu à moi et c’est par elle que je souhaite aller vers Dieu et travailler à son ser-
vice.

2e témoignage
Mes parents m’ont fait baptiser à l’âge de six mois pour faire plaisir à mes

grands-parents, mais je n’ai pas reçu de formation religieuse durant mon enfan-
ce. Ma conversion s’est faite en deux étapes. Tout d’abord un ami, lui-même
converti et fréquentant la Fraternité Saint-Pie X, m’a beaucoup prêché au lycée,
si bien qu’en en sortant, j’étais convaincu de deux choses : de l’existence de Dieu
et du fait que la religion catholique est la plus sainte. Une chose était claire pour
moi dès le départ : puisque Dieu existe, il ne peut y avoir qu’une seule vraie reli-
gion. Je n’ai pourtant pas fait le pas à ce moment-là.

Il a fallu attendre deux ans plus tard pour qu’un autre ami se convertisse au
contact du premier et que je le suive, quittant ma vie païenne. J’ai alors appris le
catéchisme avec des prêtres de la Fraternité Saint-Pie X.

Quelques mois plus tard, lors du pèlerinage de Chartres, est née l’idée, le dé-
sir d’être prêtre, à la vue de la multitude de prêtres.

Enfin, les années passant, la découverte de la vie des prêtres, les conseils de
plusieurs d’entre eux et les retraites spirituelles m’ont amené au séminaire de
Flavigny.

3e témoignage
Je suis né dans le protestantisme. Ma conversion, comme toute conversion, je

l’attribue à la grâce de Dieu, mais d’un point de vue humain, trois motifs m’ont
incité à quitter le protestantisme pour le catholicisme : la très sainte Vierge Ma-
rie, l’Eucharistie et le sacerdoce. Ces trois motifs parmi d’autres m’ont conduit à
la Fraternité Saint-Pie X. Le premier intermédiaire de la Providence a été mon
professeur de chinois qui m’a parlé de la religion catholique dans un avion alors
que nous nous rendions en Chine. Il m’a fait connaître la Fraternité Saint-Pierre.
Et ce n’est que deux ans plus tard que j’ai fait la connaissance de la Fraternité
Saint-Pie X, quand un centre de messe s’est ouvert dans ma ville. J’ai décidé
alors de suivre la Fraternité Saint-Pie X parce que Mgr Lefebvre a conservé la
vérité entière en une période d’apostasie et d’infidélité, et que ses fils spirituels
continuent à faire de même aujourd’hui. Comme le dit saint Pierre dans l’Evan-
gile de saint Jean : « A qui irions-nous Seigneur ? »

4e témoignage
Je dois ma conversion à un ami qui est un fidèle de la Fraternité Saint-Pie X et

que j’ai rencontré au lycée en classe de seconde. 
J’avais reçu des rudiments de religion durant les quelques années de classe de

primaire que j’ai effectuées dans une école privée sous contrat, mais cela ne
s’était pas concrétisé par la pratique religieuse.

Grâce à mon ami et à des lectures qu’il m’a conseillées, j’ai pu réaliser que la
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vie sans Dieu est une vie sans but, et que l’Église dite conciliaire est une Église
qui doute d’elle-même.

En ce qui concerne la vocation, c’est par mon directeur spirituel, chanoine de
la cathédrale de ma ville, qu’elle a été mise à l’ordre du jour. Il m’a demandé si
j’envisageais de devenir prêtre. A vrai dire, je n’y pensais pas, les études que je
faisais me plaisaient et je trouvais entière satisfaction dans la vie que je menais.
La question posée par mon directeur spirituel ne parvenait pas à s’éloigner de
moi bien qu’il ne me l’ait posée qu’une seule fois, aussi décidais-je de faire une
retraite de Saint-Ignace pour y voir plus clair. A la suite de cette retraite, la ré-
ponse fut très claire pour moi  : je devais rentrer au séminaire et j’ai donc pris
tout de suite contact avec le supérieur du district de France, quoique j’eusse fré-
quenté un centre de messe de la Fraternité Saint-Pierre, parce qu’il n’y avait pas
de prêtre de la Fraternité Saint-Pie X près de chez moi.

5e témoignage
Jusqu’à mes dix-sept ans, je suivais la mouvance actuelle de l’Église, servant

tous les dimanches dans ma paroisse. J’y ai suivi le catéchisme, mais j’ignorais
jusqu’à la divinité de Notre-Seigneur. Sur mes 17 ans, j’ai cessé la pratique reli-
gieuse à la suite de mes frères, comme tous les jeunes que je connaissais. J’ajoute
que je ne m’étais jamais confessé de ma vie. Depuis lors j’oscillais entre le déis-
me et l’agnosticisme.

Mais un ami d’enfance, converti par le Mouvement de la Jeunesse Catholique
de France et devenu chef d’équipe, essaya de me faire participer à des activités
du Mouvement. Un peu réticent, je venais surtout pour l’amitié. A la première
messe traditionnelle à laquelle j’assistais, j’étais complètement braqué et je ful-
minais contre cette religion qui me paraissait très austère.

Cependant j’étais particulièrement édifié par la conduite de ces jeunes, diffé-
rents des autres, si bien que peu à peu la grâce a fait son chemin. Au premier
camp d’hiver, je me suis confessé. C’était donc la première fois de ma vie. Ensui-
te par la formation doctrinale dispensée par le Mouvement, j’ai compris le bien-
fondé de la position de la Fraternité Saint-Pie X.

Devenu chef d’équipe, j’ai essayé à mon tour de transmettre aux autres la grâ-
ce que j’avais reçue. Le zèle pour tant d’âmes égarées a fait naître en moi le désir
d’être prêtre.

6e  témoignage
Je viens d’une famille catholique d’origine étrangère. J’ai fait ma scolarité en

France dans une école catholique sous contrat. Le catéchisme se faisait à partir
de thèmes humanistes comme l’amour, la fraternité, la liberté… et sous forme
de dialogue. La messe avait perdu sa dimension sacrée. Dégoûté par cette mas-
carade, j’ai tout laissé tomber et j’ai vécu pendant plusieurs années comme si
Dieu n’existait pas.
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Le déclic qui a favorisé mon re-
tour à la pratique a été de voir
que, dans mon pays, il y avait
une piété plus profonde, car la re-
ligion avait gardé bien des signes
extérieurs comme le port de la
soutane par les prêtres, les pro-
cessions, le salut du Saint-Sacre-
ment.

De retour en France, j’ai mené
des recherches par Internet qui

m’ont amené à la découverte de la liturgie traditionnelle dans la Fraternité
Saint-Pierre. J’ai pu y suivre des cours d’apologétique en plus de la messe domi-
nicale. Persuadé de la nécessité des sacres par Mgr Lefebvre, j’ai commencé à
fréquenter la Fraternité Saint-Pie X et à faire partie du Mouvement de la Jeunes-
se Catholique de France. J’ai ensuite, pendant trois ans, essayé de combler les la-
cunes de ma formation religieuse. Enfin, voyant le besoin d’ouvriers dans la
vigne du Seigneur, j’ai décidé de rentrer au séminaire.

7e témoignage
Je suis d’origine étrangère. Depuis mon enfance, j’ai toujours aimé la tradi-

tion  ; c’est pour cela que j’ai aimé la religion de mes ancêtres, mais au départ
plus par un instinct naturel que par vraie foi.

Je me suis rendu compte au cours de ma scolarité que la religion n’était plus
comme autrefois et j’étais notamment troublé par la question de l’œcuménisme.

A l’âge de dix-sept ans, je me suis vraiment converti par la découverte de la
messe traditionnelle sur Internet.

J’ai assisté alors quotidiennement à la messe d’un prêtre bénéficiant de l’In-
dult et j’ai connu ensuite la Fraternité Saint-Pie X.

Sur le conseil du prêtre qui disait la messe dans une ville voisine, j’ai décidé
de rentrer dans la Fraternité. La raison de mon choix est que la Fraternité est
l’unique société que je connaisse où l’on peut vivre le sacerdoce catholique com-
me toujours et recevoir une formation vraiment traditionnelle.

Ces quelques témoignages révèlent que les conversions s’opèrent surtout par
l’intermédiaire d’amis catholiques et par la réflexion intellectuelle. Internet a été
pour quelques-uns une source précieuse de renseignements. L’on peut aussi
constater les graves lacunes de nombreux ministres de l’Église catholique, spé-
cialement en France.

Enfin, on voit que ceux qui sont attirés vers la Fraternité Saint-Pie X sont des
personnes droites, ayant soif de vérité. Certaines d’entre elles ont été en partie
protégées avant leur conversion par un milieu familial relativement sain ou par
l’acquisition de certaines vertus naturelles.

Le Séminaire vu d’avion.
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Chronique du Séminaire
Janvier 2012 ›››››››››››››››››››››››››››››››››
7 - Ce sont 17 séminaristes reposés qui

rentrent de vacances.
La prise de soutane, qui approche à

grands pas, ne contribue pas peu à la
joie de retrouver les confrères et le
Séminaire. Les séminaristes prennent
possession de leurs fournitures ecclé-
siastiques  : col romain, colaro, tibi,
soutanes de travail… Tout est fin
prêt, ou presque.

13 - Retour du frère Jean-Joseph, qui
s’est cassé le bras droit pendant ses
vacances. Trois mois de plâtre en
perspective. Hélas ! Il lui reste encore
dix soutanes à confectionner… Heu-
reusement les soutanes d’été faites
par le tailleur italien seront là pour le
2 février. 

18 - A la suite d’une chute de vélo,
François se retrouve à l’hôpital. Il
doit une fière chandelle à son ange
gardien, puisqu’il s’en tire avec seu-
lement un nez cassé et quelques
points de suture. Il aura peut-être
même une figure présentable pour
les prises de soutanes !

24 au 26 - Les deux jours de révision
qui ont précédé les examens ont lar-
gement été mis à profit. Puis, après
avoir placé leurs examens dans les
mains de la Providence, c’est avec
une confiance inébranlable et un mo-
ral d’acier que les jeunes lévites ont
abordé ces trois jours redoutables.

30 au 1er - Dernière ligne droite, la re-
traite prêchée par Monsieur l’abbé
PETRUCCI ! Tous les séminaristes lui

GARDE DU TABERNACLE ET ŒUVRE DES VOCATIONS

Acte d’offrande

A vos pieds, je reconnais, Seigneur Jésus, que vous êtes ici le princi-
pe de tout bien dans mes œuvres.

En action de grâce, je veux venir vous offrir une demi-heure d’ado-
ration chaque semaine pour qu’un enfant de ma famille entende votre
appel, y réponde pleinement et soit un prêtre fidèle jusqu’à la mort.

Permis d’imprimer
Louis-Joseph, archevêque de Tours

Ces beaux témoignages sont un encouragement à multiplier vos prières, chers
amis et bienfaiteurs, pour que le bon Dieu suscite encore davantage de bonnes
et saintes vocations pour le retour à la foi de toujours de nos pays jadis catho-
liques.

Abbé Patrick Troadec, Directeur
Le 31 mai 2012, en la fête de Marie Reine
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en sont très reconnaissants. Le thème
de ces trois jours était «  le don de
soi », que l’on atteint par les trois
étapes de la vie spirituelle : les voies
purgative, illuminative et unitive. Le
(futur) prêtre doit être un homme
d’oraison. Voilà le programme des
cinq prochaines années…

Février 2012 ››››››››››››››››››››››››››››››››››››
2 – Ce qui s’est passé ce jour-là dans

l’âme des séminaristes est intradui-
sible par de simples mots. Une chose
est certaine : ils remercient tous ceux
qui ont contribué à la bonne réalisa-
tion de cette journée, les assurant de
leurs plus ferventes prières.

Ce fut une joie de faire connaissance
avec leurs futurs confrères d’Écône,
qui se sont déplacés en nombre pour
l’événement.

8 au 11 – Messieurs BÉVILLARD et MA-
SURE viennent au séminaire pour
continuer le début de formation en
chant grégorien qu’ont reçue les sé-
minaristes au mois d’octobre. Au ter-
me de quatre jours intenses, et grâce
au dévouement inlassable de leurs
professeurs, les apprentis choristes
atteignent enfin un niveau hono-
rable.

13 au 17 – Tout le monde à son poste !
Le Séminaire subit une invasion en
règle de 73 prêtres qui viennent se
ressourcer intellectuellement dans la
vie bien réglée de la communauté.
Cependant, même si leur présence
représente une augmentation non
négligeable du nombre de messes à
servir (et d’assiettes à laver !), les sé-
minaristes sont très heureux de

connaître ou de retrouver leurs aînés
dans la grande famille de la Fraterni-
té. La traditionnelle compétition de
football (séminaristes contre prêtres)
a lieu le jeudi 16 et, surprise ! les sé-
minaristes obtiennent un match
nul…

17 au 20 – La session n’est même pas
terminée que déjà les séminaristes
partent pour le pèlerinage annuel. Le
car emmène tout d’abord les pèlerins
à la Grande Chartreuse, où ils peu-
vent admirer de l’extérieur le tran-
quille et imposant monastère.

Le lendemain est consacré à la visite
du magnifique sanctuaire de La Sa-
lette. Les séminaristes prient la Vier-
ge pour que leur cher pays redevien-
ne fidèle à sa mission de fille aînée de
l’Église.

Cette année, c’est à la paroisse de Ge-
nève que les séminaristes sont atten-
dus pour servir et chanter à la grand-
messe dominicale. Tous sont ensuite
conviés à un repas convivial à l’école
de Genève, préparé par les Sœurs qui
administrent la maison d’une main
de maître, comme en témoigne l’im-
peccable propreté des lieux…

En revenant à Saint-Franc, le car s’ar-
rête à Annecy pour que les pèlerins
puissent se recueillir sur les tombes
de saint François de Sales et de sainte
Jeanne de Chantal.

Lundi matin, prêtres, séminaristes et
frères partent pour Ars, dernière éta-
pe de leur pèlerinage. Quelle joie de
confier sa vocation naissante au saint
curé d’Ars, saint patron de tous les
prêtres, devant son corps miraculeu-
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sement conservé ! 
Mars 2012 ›››››››››››››››››››››››››››››››››››››››
12 – Monsieur l’abbé CASTELAIN vient

au Séminaire pour donner quelques
conférences à propos de la consécra-
tion mariale selon saint Louis-Marie
Grignion de Montfort. Adopter la
Sainte Vierge comme « banquière
spirituelle » : un merveilleux soutien
pour la vie intérieure…

14 – Sortie de communauté par un
temps magnifique.

18 – Ce dimanche est dédié aux amis
et bienfaiteurs. La journée commence
par la grand-messe, célébrée par
Monsieur l’abbé LAURENçoN. Celui-ci
nous a gratifiés d’un sermon tonique
sur la gratitude, sermon qui peut se
résumer en trois mots  : Merci, Par-
don, Bravo…

Nos chers bienfaiteurs furent ensuite
conviés à un déjeuner où ils ont pu
faire connaissance avec les sémina-
ristes. Dans l’après-midi eut lieu une
conférence donnée par Monsieur
l’abbé CALLIER.

19 – Saint Joseph est dignement fêté
par une messe solennelle.

18 au 24 – Le Séminaire accueille les
élèves de l’école Saint-Bernard qui
viennent pour leur retraite annuelle.
C’est l’occasion pour les trois sémi-
naristes qui sont passés par cette éco-
le de retrouver d’anciens condis-
ciples.

Avril 2012 ›››››››››››››››››››››››››››››››››››››››
1er au 4 – La retraite de Semaine sainte

est prêchée par M. l’abbé BoIVIN, qui
nous a fait partager ses connais-
sances de la Terre sainte. Toute la

communauté a pu ainsi pleinement
profiter de cette retraite pour passer
le Triduum sacré dans les meilleures
conditions. 

9 – Voici les vacances, au cours des-
quelles nos séminaristes fraîchement
ensoutanés vont pouvoir se défaire
des dernières bribes de respect hu-
main qui leur restent…

11 au 13 – Les frères du district de
France se retrouvent avec joie au Sé-
minaire pour une petite récollection.

22 – C’est le dimanche du Bon Pasteur.
La plus grande partie des frères et sé-
minaristes passent la journée à l’école
Saint-Joseph-des-Carmes avec Mon-
sieur le Directeur, pour servir les
messes, chanter et… quêter ! M. l’ab-
bé LAURENçoN et le reste des sémina-
ristes sont à Saint-Nicolas du Char-
donnet.

28 – La sacristie est dotée d’une nou-
velle porte en bois confectionnée par
notre frère menuisier, le frère Jean-
Philippe. Le frère Benoît se charge de
la confection des ferronneries qui  se-
ront installées sous peu pour parfaire
le chef d’œuvre. Un beau travail
d’équipe !

Mai 2012 ››››››››››››››››››››››››››››››››››››››››
2 – Les séminaristes visitent la fa-

brique d’anis de Flavigny, usine de
trente employés possédant l’exclusi-
vité mondiale de la fabrication. 

7 au 16 – Nos séminaristes et notre frè-
re novice sont à Enney, en Suisse,
pour suivre une retraite de dix jours,
qui est le couronnement de cette an-
née de formation à Flavigny. Prêchée
par Messieurs les abbés LAURENçoN
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et CALLIER, elle restera un souvenir
marquant de leur année de spirituali-
té.

28 – Lundi de Pentecôte : le Séminaire
se déplace pour étoffer les rangs des
pèlerins arrivant à orléans, et ainsi
honorer Notre Dame et sainte Jeanne
d’Arc, toutes deux patronnes de la
France.

Renseignements  Pratiques
Offices dominicaux à Flavigny : - 7h20  (messe basse) et 10h15 (messe chantée)

- 17h00 : vêpres et salut.

Pension d’un séminariste : 18 € par jour, soit environ 4 302 € par an.
Pour aider le Séminaire

– Les chèques sont à libeller à l’ordre de : Séminaire Saint-Curé-d’Ars.
– Pour aider régulièrement le Séminaire, vous pouvez utiliser le virement automa-

tique en faveur de notre compte au Crédit Mutuel de Venarey-les-Laumes (21) :
10278 02511 n° 00051861345-24. Nous vous en remercions. Un reçu fiscal vous sera
adressé sauf mention contraire.

Adresse : Séminaire International Saint-Curé-d’Ars, Maison Lacordaire
F 21150 FLAVIgNy-SUR-OzERAIN Tél. : 03 80 96 20 74 - Fax : 03 80 96 25 32

Du 21 au 27 juillet, la retraite annuelle
de vie chrétienne pour dames et
jeunes filles, organisée par la Frater-
nité Saint-Pie X, sera prêchée au Sé-
minaire par Messieurs les abbés
TRoADEC, BAUDoT et LAURENçoN, ain-
si que par un père capucin de Mor-
gon. Si vous désirez profiter de cette
retraite, veuillez vous inscrire au sé-
minaire Saint-Curé-d’Ars (21150 Fla-
vigny-sur-ozerain) en indiquant vos
prénom, nom, adresse, date de nais-

sance, date de baptême, téléphone, et
en précisant votre titre (Madame ou
Mademoiselle). Un acompte de 16 €
est à verser au Séminaire (le prix total
de la retraite est de 88 € ; merci de li-
beller les chèques à l’ordre du sémi-
naire Saint-Curé-d’Ars).

28 et 29 Septembre – Prise d’habit et
1ers vœux des frères. Que ceux qui dé-
sirent encourager les frères n’hésitent
pas à se joindre à eux ces jours-là. Les
cérémonies auront lieu à 10h15.

DATES À NOTER

Poursuite des travaux dans l'atelier du
frère Jean-Philippe
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